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**HJier-) en parcour-ant leis rues bordéesLE MNIONDE ILLUISTiRE d'ar-bres de nottre ville, je remarquais en frisson-
MONTÉAL$22 EPTEBRE 888 nant mal-é]r- moi, que déjà le sol est tout couver-tMONTRAL, 2 SEPEMBRE1888 de feuilles moi-tes... Un vent glacial, qui gémis-___________________________________sait dans les bt-anches comme un souffle de mort
SOMMAIRE les empor tait en foule; elles tout-noyaient, les

pauvrettes, dans ce fr-oid tour-billon, et, jaunies,
TEXTE . Entre-Nons, par P. Coonnier.-L'hon. Wilfrid flétries et desséchées, elles venaient s'abattre la-Laurier, par Stanislas Côté.-Les vieux nids font îpleu- mentablement dans les r-uisseaux, sur les trot-rer pr G Langlois. -- Itôverte, par Laurcnice.-- Sara, parVaraine.-Le couronnement de la ierge. -tiJue visite à, toiî-s, d'où elles dispat-alt-ont bientôt pour aller-Nazareth. -- Primes du mois d'aoùt,-Feuilleton - OùÙI1... Dieu seul le sait.
GRAvuREs: Portrait de i'lion. Wilfrid Laniriex---Lý, couron - Oui, mes amis, voici que l'année laisse déjà,nement de la Vierge--Gravure du lènilleton. comme une fiancée,' tombet- feuille à feuille la

___________________________________cour-onne de verdur-e qui or-nait sa tête aux beaux
,joui-s du printemps et aux jour-s féconds de l'été.Mmines lensuelles du "Monde illustré Aujour-d'hui que, devenue mère, elle -nous a of-

fert les fruits délicieux que son sein a produits,
elle va se plonger dans la froide vieillesse de
l'hiver-.1Ire Prime $50 Elle se montr-er-a bientôt la tête blanchie par les2me ci- - 2â neiges et cour-onnée de glaçons, jusqu'au jour où,

Bme cc 1 sortant de son lour-d sommeil, elle î-enaiti-a sous4me CC- 10 un auti-e nom, patrée d'une beauté nouvelle et d'une5me ci- 5 fraîcheur sans cesse r-enaissante. Et voilà comme
6me ce- - 4 tout passe dans le monde sous l'oeil de Dieu qui
7me ci- - 8 seul est éternel.
8me -ci - 2
86 Primes, il $1 - - 86 -Y*~* Oui, Dieu seul est éternel, et quoiqu'en

disent certaines gents, son oeil veille sut- le monde94 Primes $200 pont- piotéger'les malheur-eux d'entre nous et
Le tirage se fait chaque mois, dans une salle publique, leur- faire sentit' tôt ou tard qu'il ne les oublie

par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune point.-
prime nte sera payée après les 30 jours qui suivront le Et voici qu'en ces %jours d'égoïsme et d'im-
tirage de chaque mois. piété où nous vivons, sa voix a retenti parmi___________________________________nous, appelant par- la bouche de son ministr-e les

for-ts sous ka bannièr-e.
NOTRE FEUILLETON Depuis bien des siècles, et malgré le pr-ogr-èsde ce qu'on est convenu d'appeler la civilisation,

la malheut-euse Afrique est plongée dans une af-
Nous commencerons, la semaine prochaine, la freuse bar-bar-ie, et vous p'étes point sans avei- lu

publication d'un gt-and roman a3tuellement'en quelque r-écit des atr-ocités qui s'y commettent
cour depubicaton Paischaque jour. Des centaines et des centaines decouîs depubicaton Patismalheui-eux nègr-es tombent sous le fouet, le

glaive, ou le bâton de bai-bures qu'on hésite à ap
peler des hommes et qui font un commer-ce af-C'est une oeuvr-e patr-iotique de la plus haute fi-eux de lent-s semblables. Des femmes, des en-valeur et du plus puissant intérêt, qui est appelée fants, des vieillards, faibles et innocentes vie-à avoir un immense succès put-mi nos lecteur-s. times, s'affaissent sur- le bor-d de la t-ente par.

semée d'ossements que suit lu hideuse caravane
des vendent-s d'esclaves, et le lendemain, quand
le soleil se lève, on ne trouve plis de ces infor-i
tunés d'autre tr-ace que des ossements plus fr-ai-

'~? chement dégar-nis 1... -

ENTRE N[juSIl se passe des scènes de car-nage dont nous,1les heur-eux du monde chrétien, ne pouvons nous1
fai-e une idée. Des mèr-es- se voient arracher-
des bt-as lent-s petits Aifants) fi-éles et inno-1

centes cr-éatur-es dont on brise lu tête sur unei
roche où qu'on lance sous leurs yeux dans latu'u'îs le dépar-t de M. Léon Ledieu, amis gYueule des cr-ocodiles qui abondent dans me con-1

lecteur-s, vous avez vu le fauteuil'de la tt-éed !1Scht-onique occupé déjà par plusieurs Et les hommes d'Etat, les hommes politiquesthommes de lettr-es le talent, dont vous n'ont fait que peu et même, à leur honte, n'ont(avez lu comme moi les écrits, je suis sût-, rien fait d'efficace pont- arr-êter- ces cruautés! Oui,avec un vrai plaisir-. à leut- honte !... Quoi donc, tonte l'Eai-ope est1Hélas, meis amis, moi qu'un soi-t purt-rîop mali- SOUS les ai-mes et s'agite dans des prépar-atifsîcieux a nommé aujourd'hui leur humble succes- dont le seul r-écit est effr-oyable; on dépense desÈcehsent-, j'en suis à me demander, en commençant millions depuis des années en attendant le joui-écette causer-ie, si je saurai charmer jusqu'au bout Où les nations civilisées s'écraseronît leis unes les1votre attention bienveillante, accoutumée à su- anti-es dans un épouvantable cataclysme, et auvour-er jusqu'ici de si belles choses, milieu de tous ces génét-aux, de tous ceis chefs,Mais les lecteur-s et lectrices du MONDE ILLus- de tous ces diplomates habiles, il ne s'est pastTRIÉ aimuent la hardiesse quand elle a un bon but, tr-ouvé un homme qui ait pensé à utiliset- ceséet ont, je le sais, des trésor-s de par-dons pout- les foi-ces gigantesques pour aller- au secouî-s de sesçaudacieux qui chet-chent à lent- plair-e coûte que frèr-es qu'on égorge put- milliet-s au soin de l'A- tcoûte. Que dis-je ? naguèr-e encore, ceis dames, fiique, et dont les gémissements plaintifs; n'ont 1(je n'invoque pas sui, ce point le témoignage pun réveille,- les nations civilisées endot-mies dansades messieur-s qui m'est acquis d'avance) ces les fêtes et les Combinaisons suit-disant l)hilan-dames lectiies dis-je, n' ont eéIles pus accueilli de tr-opiques !--lent-s plus gracieux sout-it-es un charmant causeur Non, voyez-vous mes amis, ce n'était point cesqui les abordait en fumant ! ministrest- ampant devant leur-s pat-tis, ces hem- iEt cela, remai-quez bien, dans un joui-nul qui1 mes d'Etat à 'satd ovir e iicss
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Mais, me direz-vous, cet homme est-il donc
puissamment riche ? a-t-il une armée à sa dispo-
sition ? est-il influent pr-ès des princes ? par-
viendra-t-il môme à détourner leur attention des
graves affaires dont ils sont accablés dans le but
si louable d'inonder l'Europe de sang dans la pi-o-
chaine guer-ie ?

Mes amis, cet homme est pauvre de moyens,
mais riche de coeur et d'énergie, aussi réveille-t-il
maintenant le monde de sa voix, car Dieu lui a
donné seulement l'éloquence nécessaire pour rap-
peler aux hommes oublieux la loi sublime qu'il
leut- a dictée lui-même: Aimez vous les unis les
aut-es.

Et voici que déjà l'Europe s'émeut: en France,
en Belgique, en Hollande, des comités anti-es-
clavagistes se forment, et les jeunes gens de-
mandent de tous cotés d'êtr-es admis dans la 1er
légion de cent hommes qu'on enverra au Congo
pour combattre les vendeurs de chair humaine.

N'est ce pas, mes amis, que c'est beau de voir
ce spectacle chr-étien au milieu des misères poli-
tiques, des jalousies stupides et des mesquineries
gouvernementales dont nous sommes témoins
tous les joui-s 1

Beaucoup d'hommes ont.. leur-s statues sur- la
terre qui les ont moins méritées que ces humbles
mais cour-ageux apôtr-es de l* religion et de la
civilisation qu'on appelle les missionnai-es1

Les journaiux nous disent que la position
duPape devient de plus en plus difficile à Rome.

Déjà l'on agite la question de lui trouver un
asile en cas de malheur. Verrtonés-nous donc encore
des joui-s d'exil se lever pour- le Sainît-Père ?

je ne sais, mais n'est-ce pas un signe bien :i-
gnificatif et bien particulier à notre époque de
voit- un premier- ministre mesquin et grincheux
comme M Crispi, poursuivr-e d'une manière i
que en la personne de Léon XIII, l'homme de
paix qui, naguèr-e encore, pr-odiguait à l'Europe
de si consolants discours et de si pacifiques ex-
hor-tations.

Cependant, si noir que soit lu ciel et si gi-os
d'or-ages que soit l'hoi-i-son, que les vrais chrétiens
se rassurent: la papauté a soutenu depuis dix-
huit siècles des a'4îuts bien plus redoutables.
Bien deis fronts puissants, bien des audaces saeî-i-
lèges et impudentes se'sont brisées contre ce
vieillar-d, cont-e cette pierre sutr laquelle Jésus-
Christ a bâiti son Eglise.

Lois Néron de toutes sot-tes, les hér-ésies) les
i-évolutions, les sophistes de tous les pays, les
per-sécutions de tous les temps ont passé, M.
Crispi passer-a, mais le Pape ne passer-a point.

Malgr-é les coups d'épingle que peut lui in-
figer- le ministt-e-valet, c'est encio au Pape, et
au Pape prisonnier et dépossédé quo vont s'ad-es-
ser les peuples pour faire juger leur-s différ-ents.

Eten îmême temp,4, tauudisque la tyr-annie ita-
ienne cher-che à comp)liquci: de plui en plus la
toile où le chef de l'Ejglise est pour un instant
en fermé, et s'effor-ce de 1-esser-cu lez; liens odieux
dont elle l'a char-gé, les pi inces du monde entier
ion seulement envoient à Léon XI I bluris iémoi-
gnages de sympathie, mais encore vont le visiter
dans son exil comme pcuri-pr-otester d('une façon
écatante contr-e l'injuste détention du Pontife-
Roi.

*** On va construira à Par-is, pour l'exposi-
Lion de l'année pr-ochaine, un globe géographique
net-me do plus de 425 pieds de circonféenîce.
Sur ce globe set-ont natut-ellement repu-ésentéi
tus les pays de l'univers, dessinés avec la plus
ýigoureuse exactitude Leri montagnes eni t-chef
vec leurs différentes hauteur-s, les mers, les laies,'ls plaines, les villes même du monde entier- y
el-ont r-epr-oduits avec leur-s étendues respectives.

Des escalier-s en for, figut-ant les mér-idiens et
es pai-ullèles de cette sphèr-e gigantesque, per-
nettront au public de faire ennquelquesajinsantsf
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